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Propos de saison
[l fait bien chaud, naturellement, puisque 

nous sommes en été. Et naturellement 
aussi, on se met à son aise. Mais n’ayez pas 
peur, je ne me donnerai pas le plaisir facile de 
me moquer du pauvre monde, qui n’a pas le 
moyen d’acheter des vêtements assez grands, 

assez longs, assez épais, ou encore de renouveler le butin 
que les mites ont mangé pendant l’hiver.

N’est-il pas assez douloureux de voir, sans être capable 
de leur porter secours, des femmes de tous les âges et de 
toutes les conditions, se laisser dévorer les bras, le cou, et 
jusqu’aux épaules, par la chaleur et le soleil ? Inutile 
d’ajouter à leur malheur nos rires et nos sarcasmes.

Comme nos sœurs du T.-O. sont généralement d’assez 
bonne condition pour n’être pas réduites à s’habiller si 
misérablement, et que s’il en était, par exception, qui 
fussent tombées dans une telle pauvreté, le Discrétoire 
de leur Fraternité aurait le devoir de les secourir, même


